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A. GROTHENDIECK

3. Technique de descente et théorèmes d’exi..stence en géométrie algébrique (TDTE il.I : Généralités. Descente par morphismes fidèlement s. 
-

Page 1, ligne 10. - Il semble maintenant excessif de dire que la technique de
descente est "à la base de la plupart des théorèmes d’existence en géométrie

algébrique". Cela est vrai dans une large mesure pour les techniques non projec-
tives faisant l’objet des deux premiers exposés de la série TDTE I à VI, mais

non pour les techniques projectives (TDTE IV, V, VI).

Page 5, ligne 16. - Il est inutile de supposer que a soit un morphisme de

5-descente.

Page 20, remarque. - Un morphisme S f -~ ; ~ quasi-fini, étale, surjectif, ou un

morphisme Spec (A~ -~ Spec(A) n’est pas toujours un morphisme de descente strict,
même si A est un anneau local d’une courbe algébrique sur un corps algébrique-
ment clos k ~ et S = Spec(A) . Ainsi on peut trouver un morphisme propre et

simple f : X -~ S , faisant de X un fibre principal de base S sous une courbe

elliptique E , tel que f’ : X’ -+ S’ soit projectif, mais f n’étant pas

projectif. C’est donc en même temps un exemple d’un fibré principal homogène non

isotrivial sous un schéma abélien.

Page 26, ligne 9. - Lire "CHOW-IANGf1 au lieu de 

Pour divers détails touchant la théorie de la descente, voir SGA VI, VII, VIII.

4. TDTE II : Le théorème d’existence en théorie formelle des modules.

[Séminaire Bourbaki, t. 12 ,1959/60, n° 195, 22 p.] 

Page 8. - La formule écrite dans la proposition 5.1 n’est correcte que lorsque

A est un corps ; 
. dans le cas générale il faut remplacer m03BE/m203BE par le quotient

de cet espace par l’image de /nz , où n est l’idéal maximal de A . De plus

la définition donnée pour 0 simple sur A n’est correcte que lorsque l’exten-

sion résiduelle k’/k est séparable. Dans le cas général, cf. SGA III, 1.1.

Page 14, remarque. - Les problèmes soulevés ici sont complètement résolus dans

le cas projectif par les "schémas de Hilbert" (Cf. TDTE IV). Des exemples de

NAGATA et HIRONAKA montrent par contre que les foncteurs envisagés ne sont pas

nécessairement représentables si on ne fait pas d’hypothèse projective, même en

se bornant à la classification des sous-variétés, de dimension 0 d’une variété

complète non singulière de dimension 3 ; ceci est lié au fait que le carré 

trique d’une telle variété peut ne pas exister.



(Complément) FONDEMENTS DE LA GÉOMÉTRIE ALGÉBRIQUE

Page 15, n° ’3. - Pour une étude plus complète, voir TDTE V.

Page 16, proposition 3.1. - Au lieu de "si f est propre ", lire "si f est

propre et séparable".

Pages 18 et 19, remarques, 2°. - J’ai montré récemment que le schéma formel des

modules pour une variété abélienne sur un corps est bien simple sur l’anneau de.

Witt, en d’autres termes que tout schéma abélien sur un anneau artinien local,

quotient d’un autre, provient par réduction d’un schéma abélien sur ce dernier.

La démonstration utilise simplement les propriétés de variance de la classe d’ob-

struction au relèvement, introduite dans l’exposé n° 1~~ page 12. Rappelons aussi

que les schémas de modules pour les courber de genre g ou les schémas abéliens

polarisés ont été construits par MUMFORD SHMT).

Page 19, § 5. - Il faut supposer que la section envisagée pour définir U soit

non diviseur de 0 non seulement sur X, mais sur tout X .
Page 20, lignes 12 et 13. - Au lieu de " G = ", lire :

et au lieu de " 0’ « lire : " 0’ ".

5. TDTE III : Préschémas quotients.
[Séminaire Bourbaki, t. 1 3, 1960/61, n° 212., 2 0 p.]

Page 15, assertion (i). - Le fait que Y = soit quasi-projectif sur S

ne semble prouvé, pour l’instant, que dans le cas provient d’une relation

d’équivalence.

Pages 18 et 19. - Comme nous le signalons à la fin de l’exposé suivant, la

conjecture envisagée est décidément fausse. Le "fait positif" signalé dans la

remarque 8.1 semble avoir été démontré simultanément par divers auteurs (NA,GA.TA~
ROSENLICHT, GROTHENDIECK, ... ) .

Signalons que l’application faite dans TDTE V de la théorie développée ici du

passage au quotient à la construction des schémas de Picard peut se remplacer

également par une utilisation convenable des schémas de Hilbert (Df. SHMT). Comme
il a été dit dans le § 8, la lacune la plus importante de la théorie, présentée
ici, est le manque d’un critère d’existence de quotients par une relation d’équi-
valence non propre, telles les relations d’équivalence provenant de certaines


